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COUPS DE CRAYON Communication SOUS LES GOTHASColons et garde-feux
Causa pscal, le 13 juin 1918.

Monsieur le Rédacteur
“ Progrès du Golfe” ,

Riiuouski.
Hu ce temps de crise, où l'on crie à

la surproduction, il semble que les co­
lons qui
vrai eut avoir plus d ’encouragement.
Nombre de ces gens, colons de bonne
foi et de bons bras, ne pourront pas
mettre de grain en terre ce printemps,
parce qu’ils n'ont pas la liberté de met­
tre le feu à leur abatis.

A moins d’ignorer !’a-b-c de la colo­
nisation, personne ne contestera que
pour ensemencer il faut d’abord faire
la terre et que pour “ faire la terre”  il
est nécessaire de se servir du feu. Or,
ici et plus particulièrement dans une
des deux localités environnantes, très
peu de colons,
tenir de permis.—Je comprends qu’il
faut des lois protectrices de nos fo­
rêts.—Mais les gens nommés pour
faire observer ces lois devraient avoir

EXTRÉMISTES Les gothas sont revenus : des “ a - , merveilles de l ’aviation, mais pour po-
pathes en escadrilles”  se sont livrés à jtiner loin du potin et, voire même, liât-
de nouvelles attaques nocturnes contre J Ire un peu la herloqtie en attendant
la capitale. qu’elle sonne.

\  vrai dire, on s’y attendait un peu ! On discute, on critique : impres-
ct les Parisiens ne s’en sont guère c- ] -.ions personnelles et idées générales
mus. Laie nuit de bombes n’est pas s'entrecroisent sans arrêt ; c’est un feu
pour les effrayer. 11 faut bien recon- I roulant comme celui des canons de la
naître que, depuis l ’avant-dernier raid, ] defen.-
un petit nombre de personnes aussi
prudentes

C’est ainsi que le rédacteur du Ca-
ncuiian Courier qualifie les chefs des
deux partis opposés en Irlande: D il­
lon et Carson. Et il ajoute que jamais
des deux hommes ne pourront régler
la question irlandaise. I l a peut être
raison. Mais encore faudrait-il savoir
si ceux qui ne sont pas ou n’ont pas
été des extrémistes ont réglé cette
question ou sont capables de la ré­
gler. C’était l ’homme des compromis
honorables, “ le premier principe d’une
politique à succès” . Et pourtant qu’a
gagné Redmond ? Pratiquement rien.
Il avait bien obtenu l ’inscription du
Home Rule dans les statuts anglais, de soi odieuse. Le juge qui prononce
mais le gouvernement accédait à cet- un jugement deviendrait un extré-
te mesure avec tant de répugnance j miste, le volé qui voudrait empêcher
qui'1 laissait organiser une opposition j le voleur de lui enlever son ]K>rte-
arméc à la mise en pratique du non- j monnaie ou le traînerait devant le nu-
veau mode de gouvernement. On se gist rat de police serait un extrémiste,
souvient qu’à la veille de la guerre,en j II faudrait se découvrir devant M M .
1914, Carson préparait une rébellion les voleurs et les tyrans pour leur de­
dans le nord de l ’Irlande, et que le mander poliment d’user de concilia-
gouvernement laissait fa ire .. .parce tion, de ne nous voler qu'à moitié, ou
que ga faisait bien l ’a ffa ire .. .Red-j de ne nous donner que la moitié des
moud n’était pas un extrémiste et il coups de pieds au derrière dont ils

put régler la question en dépit de veulent nous faire cadeau,
tous les espoirs. : Et c’est parce qu’on a fait cette

D’un autre côté il faut bien s’enten- confusion entre extrémistes qui ont
dre sur le sens du mot extrémiste. ; droit et extrémistes qui n’ont pas
D’aucuns sont portés à classer dans la ! droit qu’on a voulu à la dernière ses-
même catégorie des extrémistes ceux , sion mettre sur le même pied I loc-
qui exigent plus qu’ils n’ont droit ken, l ’orangistc, et Bourassa : le man-
et ceux qui n’exigent que leur droit. ' ge-Camaycn et le défenseur de sa ra-

Rien de plus injuste. Que Carson soit
uv extrémiste, il n’y a pas là-dessus
le moindre doute, car il ne représente
qu’une faible minorité du peuple I r ­
landais, laquelle ne veut pas accepter
le principe anglais que partout ailleurs
elle préconise : M ajority rules: c’est
la majorité qui gouverne.

Mais l ’homme qui n’exige que son
droit, bien qu’il l ’exige en entier, peut-
il être qualifié d’extrémiste, avec le
sens méprisant que l’on donne à ce
mot ? 11 ne nous semble pas, car au­
trement le droit deviendrait illusoire et
la réclamation de ce droit lésé serait

ce injustement attaquée ; c’est grâce à
celle confusion qu’on a compare la
faction tory qui ne veut pas d’un mot
français dans les écoles ontariennes et
les champions de l ’enseignement du
français et de l'anglais pour les Cana­
diens-français.

11 ne faut pas se payer de mots.
Certains êtres soi-disant raisonnables
croient avoir réglé toutes les questions
et anéanti tous leurs adversaires avec
un terme de mépris dont souvent ils
ne comprennent pas le sens. Ces gens-
là ne doivent pas en imposer et il ap­
partient à celui “ qui garde sa tête" de
faire voir que ... leurs vessies ne sont
pas des lanternes.

Quant à ce qui concerne le cas de
Dillon en particulier, il nous semble
que le Canadian Courier est tout sim­
plement injuste de l’assimiler au ré­
volutionnaire authentique qui s’appel­
le Carson. Dillon combat loyale­
ment et constitutionnellement pour le
droit. 11 est souvent agressif ; il a com­
me beaucoup de compatriotes le verbe
enflammé et souvent correctif : il se
sert des armes que la Providence lui
a données. Ht nous sommes bien con­
vaincus que sa lutte loyale, franche et
chevaleresque vaudra mieux pour sa
patrie que toutes les négociations et,
disons le, les concessions de son illus­
tre prédécesseur.

ouvrent des terres do­

le qu'on entend gronder là-haut,
lit  qui connaîtra jamais toutes les

pie tortunées s’étaient cm inspirations géniales, tous les plans et
se retirer en quelque coin bi plans

paisible de province, sous les deux
moins fréquentés de la Bretagne ou île
l'Auvergne ; mais l'immense majorité
des citadins avait tranquillement at­
tendu l ’appel de la sirène pour gagner
tout simplement la Bric.

L ’abri est devenu maintenant le (1er

:

tntesques qui, en vue de
notre securité future, ont vu le jour
par ces nuits tragiques !. . .

Il v a le vieux rentier du deuxième
qui s’étonne et se lamente qu’on n’ait
pas encore songe à recouvrir entière­
ment Paris d’une vaste coupole en bé­
ton arm nui mettrait définitivement

l ’abri des torpilles les
plus re Imit,ables. . . Il y a la petite (la
me du premier, toute tremblante d’é-

y on a, ont pu ob- nicr salon où l ’on cause: au premier
signal, chacun s’y rend d'un p as ....
alerte, si j ’ose ainsi m’exprimer.

La guerre a détruit bien des préju­
gés : sons son influence l ’homme des
tavernes est redevenu l'homme des ca­
vernes. Ht c’est dans les refuges sou­
terrains qu’on se réunit aujourd’hui
pour échanger des propos en l'air.

Toute cave vraiment digne de ce
nom a ses fidèles habitués qui s’y re­
trouvent, non pour fêter Bacchus,
comme au bon vieux temps où l'huma­
nité ignorante ne connaissait pas en­
core les bienfaits de la sirène et les

a v

motion, a uni l ’on explique que les ca­
ves il un abri sur et qui demande
1 lors ingénument pourquoi, dans ce
cas, on n'en fait pas construire à tous
les claires des maison

assez de jugement, tout en ne man­
quant pas de prévoyance, pour accor­
der, en temps convenable, un permis
de mettre le feu. L ’abatis qui brûle
à la fini de l ’été ou à l ’automne ne per­
met pas l ’ensemencement 1a même an­
née. C’est ce qu'on a l'a ir d'ignorer.

Il résulte de ceci que plusieurs de
vaillants du sol seront obligés de

Il v a l'eni
busqué “ fiip i”  du troisième qui s’ in­
digne qu'on ne soit pas mieux défen­
du et qu'on ne fasse rien de vraiment

ideux poiu' te empêcher de revenir.
A quoi le lou aie du cinquième répond
sans hésiter :

ne

ces
déserter leur terre, pourtant fertile, ou
bien de mourir de faim.

garde-feu" peuvent bien faire
leur devoir, mais il ne reste pas moins
vrai qu’un grand nombre de familles
en souffriront, et le pays avec eux.

COLON.

Vous en faites
fui . un va leur voiler une con­

travention pour tapage nocturne ! . . .
e sus chacun émet une opi­

nion sur l'efficacité des précautions
prises par l'autorité compétente. Quel­
qu'un se déclare satisfait de constater
que les “ danseuses”  de Carpeaux sont
• i sûreté, qu’on a mis le maréchal Ney
dans une cave et le maréchal J offre

coupole, que les murs de 'a
ont d’une olidité à toute é-

l'a railpas : que.

Honneur à elles !_cs

JEF. Partir pour un monde inconnu, tra­
verser des mers périlleuses, où, à cet­
te époque terrible de notre temps,
l'on risque à chaque instant, d’ailler
dormir son dernier sommeil, et cela,
dans le but, tout à fait désintéressé,
d’aller soigner, réconforter et instrui­
re de pauvres lépreux, évangéliser des
peuplade païennes aux moeurs sauva
ges et barbares, voilà certes ! un ac­
te qui tend à l ’héroïsme !

("est ce qu’accomplissent, aujour­
d’hui même, à Québec, dix jeunes reli-

Franciscaines de Marie toutes

TT"

FAUT PAS S’EN FAIRE !
#

L’homme qui
assassina sous

Sanie*Vaines frayeurs et stérilesL’enregistrement obligatoire.
résistances. - Mais veillons au grain !

------101-------
Ilans Von Tuebingen, commandant

du sous-marin allemand U -13, assas­
sin (le sa fiancée et de son frère, se
suicida sous le remords en criant :
“ Maudit soit l'Empereur ! . . .  Maudit
soit T irp itz —C’est son “ jour­
nal”  authentique que publie le maga­
zine J'ai ru, et la lecture du carnet de
ce boche empoigne comme un roman
qu’aurait signé l’auteur des Miséra­
bles et des Travailleurs de la Mer.

Puisque nous venons de citer J'ai
vu. constatons l’immense intérêt qu’a
pris ce magazine par sa récente trans­
formation.

Un trouve de tout dans ce brillant
journal dont chaque numéro s’illus­
tre d’une centaine de photographies,
dessins et schémas et qui, avec le plus
complet tableau de la guerre sur ter­
re, sur mer et dans les airs, nous o f­
fre de merveilleuses pages de sciences
vulgarisées, de sports, de vie active,
de littérature, d’humour, etc., etc. Cel­
le nouvelle formule de J'ai vu en fait,
sans conteste: le meilleur, le premier
'les maga

Documenter, instruire,
quelle heureuse formule et comme on
comprend le succès de la grande pu­
blication française que nous nous fai­
sons un devoir de recommander en­
core bien vivement à nos lecteurs, cer­
tains que nous sommes de leur être a
la fois agréables et utiles.

“ J ’ai vu” est eu vente partout le 1 ci­
el le 15 de chaque mois.— 50 centImes
le numéro.—24 pages de texte et d ' i l ­
lustrations eu roto-toille douce.—Spé­
cimen contre 0 fr .  50. — 1,'lulition
Française illustrée, 30, rue de Pro­
vence, Paris.

DiT’tivc et ini eiilm, grave aux iniimii-
lc sable dont on a re-bralïles sac

comerl - ini tombeau. Napoléon ne
court aucun risque de mourir une se­
conde fois. Et tout le monde se sentdespotiques p o u r.. .sauver l ’Empire, i en chemin de fer ou par mer ;

Mais de là à conclure qu’il faille, par : g) de la perte du droit de loger ou
mesure de prudence préalable à tout ce pensionner dans n’importe quelle
qui peut s’ensuivre de mauvais o u . pension, hôtel, ou restaurant. (Ceci,
d’almsif, s’abstenir ou conseiller aux ' ont déjà prétendu certains journaux et
autres de s’abstenir d’obéir à la loi politiciens, s’appliquerait aux élèves
impérative, qui nous fait un devoir des pensionnats, collèges et couvents),
de nous enregistrer sans exception /i) d’une amende pour quiconque
d’ici au 22 juin, îl y a une marge cou- emploiera ou gardera à son emploi,
sidérable. pensionnera, logera ou hébergera, ou

Partons de ce fait accompli que l ’en- permettra de voyager en convoi ou en
registrement national est décrété par bateaux, les personnes non en règle
l ’autorité existante, dont les pouvoirs avec la loi de l’enregistrement,
sous ce rapport ne sont pas contestés.
Est-il opportun, pertinent et sensé de
vouloir résister et se soustraire à une
loi qui en soi n'a rien d'inconstitution­
nel, d’immoral ou d’anti-religieux ?

Mais à quoi cela servirait-il en vé*-
rité ?

Songe-t-on sérieusement à toutes les
peines que l ’on encourrait en refusant
de sc soumettre à l ’enregistrement

Nous remarquons, de ce temps-ci,
que nombre de personnes se font
beaucoup de mauvais sang et vivent
dans une anxiété croissante en voyant
approcher le jour fatidique de l ’enre­
gistrement national.

Doit-on ou ne doit-on pas s'enre­
gistrer ? C’est la question que plu­
sieurs se posent et nous ont souvent
posée à nous-mêmes depuis quelque

rassuré car. n vérité, que pourrait-on
exiger de plus ?

1 .’éclairage restreint, qui n trans­
formé l ’ancienne Ville Lumière en
•underlie C i l /  le- T i m  bres, a égale­
ment ses partisans et ses détracteurs.
Ceux ' i est intent que, dans l ’obscurité

de no mes, les autos, les
qui courent (les bordées le

trottoir-, I les réverbères
font plus tic victimes en u •

ne mut que les gothas en line année.
heures no; turtles de notre

l'a ri- de guerre, les réverbères se d i­
visent en deux catégories principales :

!. Ceux qu'un n’allume pas ;
2 Ceux qui restent éteints.
En de telles circonstances, il de­

vient plus dé-agréable que jamais de
tomber sur un bec de gaz.

t il uli isl e encore, de loin

metises
également ardentes et enthousiastes,
l ’artni elles, deux des nôtres se rendent
en Chine et au Ceylan. Ce sont les RR.
SS. M.-Diodore, née Rose-Anne Côté,

de M. Elz. Côté (du Ihuilé), et
M.-Mélèsc, née Eugénie Rucsl, de St
Anaclcl.

Mercredi, dernier, elles avaient l'in ­
signe bonheur de venir dire un dernier
adieu à leur parents et connaissances
de cette ville. C’est le sourire aux le

tille

présente
poubelle
long de-
invisible

temps.
J ’ai même entendu des pères et des

mères de famille exprimer en termes
amères la crainte que leurs Ills et sur­
tout leurs filles ne soient, à la suite
de cet enregistrement, enlevés de leurs
foyers pour être déportés, et envoyés
sur des fermes lointaines, ou embau­
chés pour travailler dans les a-
t eliers et les fabriques des gran­
des cités ; on aurait même entendu dire

répéter par plusieurs que les jeu­
nes filles de nos campagnes seraient
arrachées sans pitié a 'leurs familles
pour être expédiées et “ traidées” dans
l’Ouest, où utiles seraient mariées de
force à des soldats “ protestants" afin
de peupler le pays de petits mange-

lcurs aimables
passe et des

VIT et toutes rayonnantes d’espoir vu
leur futur apostolat qu'elles nous quit
tent, ces chères petites religieuses,
transformées qu'elle sont en leur n
mont- du Christ, ce Maître si puis­
sant, à l ’attrait si irrésistible. Honneur
donc à elles et à leurs braves familles,
et puissent le dévouement, l'abnéga­
tion qu’elles vont semer dans cette ter­
re d’exil porter des fruits féconds et
abondants.

Kn passant sa loi, le gouvernement
n’a pas manqué son coup d’en assurer,
comme on voit, l ’observance et l ’e ffi­
cacité, et l ’on se rend immédiatement
compte à la lecture des quelques para­
graphes que je viens de citer en subs­
tance,qu’il est décidément plus pratique
et plus avantageux, dans les circons-

- ! tance, pour chacun de nous, de s’ac-
• I quitter crânement et avec sang-froid

Songe-t-on à toutes les consequences | devoir qui nous est, coûte que coù-
malheureuses et inévitables que ce re- l
fus d’obéir entraînerait pour les in-1
soumis et les insoumises ?

J’ai en ce moment, sous les yeux,
publication officielle qui contient les
règlements de l ’Enregistrement, et je
lis, à l ’article 34. un tas de grosses et
lourdes pénalités auxquelles il est sû­
rement prudent et sage de ne pas
s’exposer témérairement.

J’y vois, en résumé, que toute per­
sonne âgée de plus de 16 ans, qui aura
négligé sans excuse légitime, de s’en­
registrer d’ici au 22 juin sera passible
des peines suivantes :

a) t l ’une amende de 100 dollars et
d’un emprisonnement de deux mois ;

b) d’une autre amende de $10.00 par
jour pour chaque jour de défaut ou
tard après le 22 ju in ;

c) De la perte- du droit de vote aux
élections fédérales ;

d) de l’inhabilité à remplir aucun
emploi, ot à gagner ou recevoir aucun
salaire ;

r)de  l ’ inhabilité à employer qui que
ce soit à son service, tout en restant
responsable du saflaire ou des émolu­
ments dûs à l’employé ou au clients ;

/ )  de la perte du droit de voyager

lui  IIO-

l  Cpvlv'i
en loin, dan - certains quartiers per-

par suite d'un oubli
pielques réverbères

'gligé d'i teindre depuis le
commencement de la guerre. Mais ils

répandent plus désormais qu’une
vague lueur bleuâtre qui ne contribue

faire voir en rose et

et
s d’actualité.IV doute,au­stral re, JAC Q U ELIN E .te, impose.

J’attire particulièrement l ’attention
, des femmes et des jeunes filles

1 me liront, sur la faculté, le droit qu’el­
les ont de déclarer sur leur carte d’en­
registrement que leur santé et leurs
obligations domestiques ne leur per­
mettent pas d’aller travailler ailleurs ;
ce qui les dispense d’avoir à répondre
aux autres interrogations qui suivent
sur le questionnaire. Vous ne voulez
ou ne pouvez pas quitter votre foyer
ou votre emploi actuel ? C’est court,
dites-le, et faites inscrire votre ré-

NON !”  sur la carte qu’on

aa. vasqui
Tout ce qui touche de quelque

manière à la partie financière et ad­
ministrative du Progrès du Golfe,
tel que paiement d'abonnements, pu­
blication d'annonces, changements
d'adresse, demandes d'informations
ou sujet du prix des annonces et des
abonnements, doit être traité direc­
tement et exclusivement au bureau de
l’Imprimerie avec l ’administrateur-gé­
rant du journal M. S. Vaclion ou scs
représentants, et non avec M. Eudore
Couture, N. P., dont la seule occu­
pation, au Progrès du Golfe, est celle
de directeur-rédacteur, n’ayant à voir
qu’à la rédaction et à la publication
des articles, correspondances, nou­
velles, et pas autre chose.

•le
canayens.. .comme
papas, et cetera. J ’en
meilleures !

11 nie semble bien que le devoir de
tout citoyen jouissant de quelqu’in-
fluence dans sa région ou sa localité
est bien de rassurer, à d’occasion, ceux
•et celles que tourmentent si cruelle­
ment ces angoisses et
exagérées, qui se comprennent aisé­
ment dans les circonstances que nous
traversons, mais que, a raison même
• le ces circonstances, il importe sérieu­
sement de ne pas se laisser propa-

guere a non-
dont le faible rayonnement a cepen­
dant le don que certaines gens Ic-
maiidvnt qu'on remplace, par precau­
tion, les verres bleus de ces dangereu­
ses lanternes par
de tôle qui ne laisseraient plus filtrer
le moindre filet de lumière.

Et, pendant qu’on parle de tout ce­
la dans la cave-abri, le temps passe—
et les gothas aussi.

les résultats des derniers raids
a été de nous réconcilier avec la lune.
Depuis l'autre mois, nous la boudions
et une rupture diplomatique entre nous
et elle semblait imminente. Car, après
lui avoir fait une réputation de sotti-

d’ai'lleiirs, rien ne justifiait,

d'épaisses plaques

ces terreurs

ponsc
vous fera signer.

Que si plus tard le gouvernement
revient à la charge avec d’autres ques­
tionnaires. inquisiteurs, s’il veut pra­
tiquer la mainmise sur votre person­
ne, eli bien ! c’est là et alors qu’il fau­
dra protester avec force et défendre
sans merci les droits naturels des pa­
rents sur l ’âme cl le corps de leurs
en fants.

Nouveau membre de
la ligue navale

Un
rc-gcr.

Inutile et puéril de contester au gou-
mëne, si détesta- U n cxemp'e à suivre.vcmoments qui nous

hic et si odieux qu’il nous apparaisse,
le droit et surtout le pouvoir d’exiger
de tous ses administrés un démembre­
ment général par la voie qu’il a choi­
sie et décidée.

I l est vrai que d’un gouvernement
comme celui qui tient actuellement les
rênes du pouvoir en notre pays 1 on
peut redouter toutes sortes de mesures

dents-honoraires de votre Ligue. De
tout coeur, j ’approuve votre dessein
patriotique. J ’ai toujours pris un in té -, vec
rèt très vivace aux questions navales, .voir, par
J ’ai passé |Plusieurs étés
croisières dans le bas du fleuve St-
Laurent, je connais assez bien la par­
tie nord de Terrencuve et la côte sud
du Labrador.

Je suis tout-à-fait enchanté de vous
inclure mon chèque de $2.00, vous
priant d’etre admis comme membre de
votre Ligue. Je suis complètement à
votre disposition et je serais t.up heu­
reux de vous aider, en quelque maniè­
re que ce soit, dans votre campagne.

Croyez-moi,
Votre tout dévoué,

LEO N -M ER C IER  GOUIN.
Voilà un bel exemple à suivre !
M. Ivcon-Alcrcicr Goulu porte main­

tenant avec orgueil le bouton bilingue
de la Ligue Navale.

Le Ids de Sir Lomcr Goulu, M.
Léon-Mercier Gouin est un des pre­
miers à répondre à l ’appel de la
“ Ligue Navale du Canada”  et* à en­
trer dans les rangs de la section de la
province de Québec.

Que son exemple serve à ceux qui
veulent aider à l ’avancement de 'a
Marine Marchande Canadienne.

Voici, ci-dessous, le texte de la let­
tre que M. Léon Mercier Gouin en­
voyait, samedi, à M. D. F, Glass, se­
crétaire-trésorier de la “ Ligue Navale
du Canada” .

sc que,
nous la soupçonnions d’intelligence

l ’ennemi. Nous l ’accusions d’a-
sa clarté sans tache dans un

à faire des ciel sans brume, facilité la besogne
criminelle des pirates de l’a ir lors de
leurs précédentes visites.

Or, par son absence au cours des
derniers raids, nous avons eu la preu­
ve que l ’astre des nuits n’avait aucune
part de responsabilité dans d’affaire.
Bien qu'elle se fût discrètement reti­
rée du firmament, les brigands ont pu
se diriger quand même dans la nuit
sombre.

Et ceci démontre péremptoirement,
une fois de plus, un fait incontestable
autant qu'incontesté : c’est que les
Boches sont passés maîtres en matiè­
re de vols comme en matière d'assas-

u-

Pour notre part, nous ne serons pas
lâches à le faire avec la dernière t-
nergie.

A N A T O LE .

toutes les autres musées d’un intérêt plus qu’or-
Plus de deux dinairc, seront installes au Parc de

l’Exposition.
On croit que le Musée de guerre

officiel du Gouvernement Fédéral se­
ra également installé à temps pour h
St-Jean-Baptiste.

L ’entrée proprement dite au Parc de
l ’Exposition, à l ’occasion de ce grand
festival, sera gratuite.

I l est probable que ces fêtes na­
tionales occasionneront un ralliement
sans précédent de canadiens-français
dans la vieille capitale.

concert en plein air _par
chorales de Québec,
cents chanteurs et musiciens y pren­
dront part.

W ilfr id  Cabana, le célèbre chanteur
athlète canadien-français, est égale­
ment au programme, et il exécutera
la série de ses. extraordinaire tours de
force.

Le Musce Historique des Archives
Canadiennes, un Musée des Fermes
Expérimentales, un Musée d’Hygiè-
ne Publique, un Musée du Régime A-
limcntaire Economique, et plusieurs

La Fête Nationale au
Parc de l’Exposition

Québec, 10.— On prépare
ment les grandes démonstrations qui

Québec, au Parc de
l ’Exposition, le jour et pendant la se­
maine de la St-Jean-Baptiste, à l ’oc­
casion de la Fête Nationale des  ̂Ca­
nadiens-Français et de ^Exposition
des produits de nos érablières.

L ’un des principaux articles du
programme consistera en un grand

active-
Montréal, Canada,

le 8 juin 1918.
auront lieu à M. D. F. Glass,

Sec-Trés de la Ligue Navale
du Canada.

Montréal.
Mon cher Monsieur,

“ Je vois le nom de mon père, Sir
Lomcr Gouin, comme un des présl-

sinats.
I l-.AN DES T IL LE U L S .

(De Lu Baïonnette).
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Ii 5 5 ^ 5 5 : Obligations suivantes
SÎ Résurrection de la Marine 

Marchande Canadienne
m y CITE DE SHERBROOKE — 9 ans, Echéance 1927.

Coupâtes île <1,000. Vendues il 93 1 -S pour rapporter d'/<
CITE DH VERDUN —6 ‘,! , 5 ans Echéance 1922 

Coupures de ÿioo. et <500.
CITE DES I ROIS-RI VI ER ES—6çt, A'Â ans, Echéance 1922

Coupures de <100, <500 et <1000.
V ILLE DE M ONTREAL EST—6%, 5 ans, Echéance 1923 

(G arante) Coupures de ÿioo et $500.
COMMISSION SCO LAIRE DE ST-S AC R EM EN T (Ville de I .a ch in e )-  

(i'/c, 14 ans, Echéance 1932

PRIX : Le P A I R  e t  in t é r ê t s  a c c r u s .
T é lép h o n ez-n o u s  vos  c o m m a n d es  A n o s  f r a is .

N.-B. D em andez  n o t r e  bul le t in  No.  3

/ Xr
\

n
U

Le Q u éb ec  e n  avant d a n s la réa lisa tion  de Vaveni 
M arit:m e  du D o m in io n .

])L

m
V t M i P

Coupures de S500.
N  1878, le C a n a d a  é t a i t  la  c in q u iè m e  n a t io n  d u  m o n d e  en  ce qui concerne  

la c o n s t r u c t io n  n av a le  e t  la  m a r in e  m a r c h a n d e .  E n  1914, il é t a i t  passé 
au  o n z i è m e  ran g .  L a  g u e r re  a f a i t  n a î t r e  la n é c e s s i té  im p é r ie u se  d 'u n  

p lu s  c o n s id é r a b l e  to n n a g e .  Les Alliés e t  les p ay s  n e u t r e s  o n t  c o m m a n d é  des 
n a v i re s  au  C a n a d a .  C ' E S T  le m o m e n t  d e  n o u s  m e t t r e  d e  n o u v e a u  à  rem p l ir  
n o t r e  rôle d e  n a t io n  m a r i t im e  en  c o n s t r u i s a n t  des  n a v i re s  p o u r  n o u s -m ê m e s  et 
en  f o r m a n t  des  n a t i o n a u x  h ab i les  à  les m a n o e u v r e r .

S o r to n s  d e  n o t r e  lé th a rg ie .  C r é o n s  le c o u r a n t  d ’o p in io n  p u b l iq u e  qui 
a p p u i e r a  la  p o l i t iq u e  n a t io n a le  en  ce  q u i  c o n c e rn e  la  c o n s t r u c t io n  navale . 
D é v e lo p p o n s ,  au  p ro f i t  d e  la  n a t io n ,  n o t r e  im m c n c s  l i t to r a l ,  nos  p o r t s  m a g n if i ­
ques .  nos  v a s te s  re s so u rce s  de  m a t iè r e  p r e m iè r e ,  n os  r é se rv e s  d  o u v r ie rs  hab i les  
e t  le t e m p é r a m e n t  de  n a v ig a te u r s  de  t a n t  d e  n os  c o n c i to y e n s .  Voilà  les b u t s  de

eE !lit r 3.iraiiMI 
* i

mI S E .1 ..1

t ;Lui! VereaitiesVIdricaire, Boulais Limitée
B asra Q , u ï e B es

a r m  l i |  .1 PEL’

M

v Bureau à Q uébec 
-AnAle des Rues 

St Je an et StEustacbe
Telephone - 4453

Bureau « Montréal 
E d i / I c o  V e r s a i l l e s  

9 0  l>tue St Ja c q u e s  
Telephone-Moin 8745-8746

,/
jj'-JS. /

À

La Ligue N avale  du Canada y=31
(Division de Q uébec)

L e Q u é b e c  e s t  p lu s  in té re ssé  au  d é v e lo p p e m e n t  d ’u n e  m a r in e  m a rc h a n d e  
c a n a d ie n n e .  L ’A t l a n t iq u e  r e q u ie r t  u n  p lu s  f o r t  t o n n a g e  q u e  le P ac i f ique .  Les 
rives d u  S a i n t - L a u r e n t  o f fren t  un  n o m b r e  i l l im i té  d e  p o r t s .  U n e  co n s id é rab le  
p r o p o r t i o n  des  h o m m e s  qu i s o n t  nés  e t  o n t  é t é  élevés s u r  les r ives  du  G olfe g a ­
g n e n t  lotir vie en  m e r .  N o t r e  p ay s  p a ie  a n n u e l l e m e n t  des  c e n ta in e s  de  mille 
d o l la r s  p o u r  t r a n s p o r t e r  les p r o d u i t s  d e  n os  fe rm es  e t  d e  nos  fo rê ts .  C h a c u n  
p e : i t  voir  c o m m e n t  le Q u é b e c  p e u t  p r o f i t e r  d e  la  c r é a t io n  d ’u n e  p u i s s a n te  m a r in e  
m a r c h a n d e  c a n a d ie n n e .

P a r  c o n s é q u e n t . u n  des p r in c ip a u x  o b je t s  d e  la  L I G U E  N A V A L E  du 
C a n a d a  es t  d in d u i r e  le p e u p le  à  r é c la m e r  q u e  n o t r e  p a y s  r e p r e n n e  son  rang  
d a n s  la  c o n s t r u c t io n  e t  l 'o p é r a t io n  des  n a v i r e s  d e  c o m m e r c e .  N o u s  a v o n s  les 
h o m m e s  q u ’il f a u t .  N o u s  a v o n s  les m a t é r i a u x  n éc essa ires ,  
n o u s  a  fou rn i  [’O C C A S I O N  q u e  n o u s  a t t e n d i o n s .

j ON DEM ANDE7\
A LOUER

Un logement de 5 appartements, 
situé dans le haut de la maison de M. 
Alfred Duchesne, rue St-Pierre, à Ri- 
niouski.

1 ) Pour le 15 juin, 30 filles sérieuses 
pour coudre sur machines nouvelle­
ment installées. Position permanen­
te et bons gages.

scmt

S’adresser à S. VACHON.
La Manufacture Eastern, 

Mont-Joli, Co. Rimouski.A" A V END RE
l,'ne jument de travail. Aussi voitu­

re line-, et voitures pour travaux. S'a- 
dre er a CHRYSOI.OGUE RIOUX, 
Rimouski. 1. f. p.

OX DEM ANDE
Jeune servante demandée pour petite 

i"amifle deux enfants, pas de lavage, 
i ittr commencer immédiatement. Men­
tionne/ salaire demandé. Adressez 
Boite Postale 81, Mont-Joli, Qué.

1 numéro de Garage perdu entre 
chez i Ielleur et le Quai de Rimous­
ki. N ’étant utile à personne autre que 
le propriétaire, vous obligeriez en le 
remettant à Raoul PERRA U LT, Im­
primerie Générale de Rimouski.

'Si
4'  î s t î; 3 / /■ s.
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i iE t la GUERRE -■y .y j \'

'I Automobile à Vendreoyez l’un des Premiers, parmi les 25,000 Membres du Québec ' ! )
: ic A vendre à bon marché a prompt aclie- 

tvur, Automobile “Chevrolet” Touring. 
'Tour-ninety” en parfait bon ordre. A été 
complètement nettoyée cet hiver, par mé­
canicien expérimenté, ouvrage garanti. S’a­
dresser immédiatement à Boite postale 
235. Téléphone numéro 230 où au “Progrès 
<lu Golfe".

I
H o m m e s ,  f e m m e s  e t  e n f a n t s ,  d e v r a i e n t  s ' e n r ô l e r  d a n s  la  L i g u e  N a v a l e  e n  v u e  d  i n f l u e n c e r  

l ' o p i n i o n  p u b l i q u e ,  d e  f o u r n i r  d e s  s e c o u r s  a u x  m a r i n e  e t  à  l e u r s  d é p e n d a n t s ,  d ’e n c o u r a g e r  la 
f o r m a t i o n  d e  b r i g a d e s  n a v a l e s ,  a f i n  d ' i n t é r e s s e r  n o s  j e u n e s  g e n s  a u x  c h o s e s  d e  l a  n a v i g a t i o n .

N ’a t t e n d e z  p a s  la  c a m p a g n e  d e  r e c r u t e m e n t  q u i  d o i t  a v o i r  l ieu  le s  2 5 .  2 6 .  27  e t  2 8  j u i n .  
E n v o y e z  p a r  lu p o s t e  v o t r e  a d h é s i o n  a u  s e c r é t a i r e  d e  la  D i v i s i o n  d e  Q u é b e c  d e  la  L i g u e  
N a v a l e  d u  C a n a d a .  57  r u e  C o m m u n e ,  M o n t r é a l .  L a  c o n t r i b u t i o n  d e  $ 2 . 0 0  p a r  a n n é e  e s t  
i n s i g n i f i a n t e ,  p u i s q u ’e l l e  n e  r e p r é s e n t e  s i m p l e m e n t  le  p r i x  d e  l ’i n s i g n e  d e s  m e m b r e s  e t  d e  
l’a b o n n e m e n t  a u  m a g a z i n e  q u i  e s t  l ’o r g a n e  o f f i c i e l  d e  la  L i g u e .

P e n s e z  à  l ’a v e n i r  d u  C a n a d a  s u r  m e r .  S a i s i s s e z  l ’o c c a s i o n  d e  r é a l i s e r  c e s  p o s s i b l i t i é s  
Q u é b e c  d o i t  p r e n d r e  le  d e v a n t  v e r s  la  r é a l i s a t i o n  d e  la  d e s t i n é e  n a t i o n a l e .

A  t o u s  le s  p o i n t s  d e  v u e .  a u  p o i n t  d e  v u e  p a t r i o t i q u e  c o m m e  a u  p o i n t  d e  v u e  c o m m e r c i a l ,  
n o u s  a v o n s  u n  i n t é r ê t  v i t a l  à  la  r é s u r r e c t i o n  d e  la  m a r i n e  m a r c h a n d e  d u  C a n a d a .

I

l émm-

-• > . ; f .

L a

i Contrat tic la Malle
I o-

M l-M l 1 >0 * fou inissions c r .cho tém .ad rc* t (rcsnu M inis-  
t r * d u *  l 'u s to i.seront  r« ç u t s  à  Ott«• w# ju -q u 'À  
m id i ,  veil l r rd i  le 12 ju i l l e t  IV1S, pour  le t r a n s ­
port des Mallus d e  .Vi Majesté , f o u s  les Con­
ditions d 'un  C ontin t  pour  un te rm e  de q u a t r e  
Aiint'O.», 0 e t  3 lois p a r  se m a in e  en tre  14 C a ­
plin I t iw r  & St-Alphoiiie do Cuplan'% à co m ­
mencer Je 1er octobre prochain. \

Des avis im p r im is  contemn t  don rvh>cigne-  
n u n  U* plus d i t e  il Ils a u  m j e t  des « or.diiions 
du Contrat  p r o j e t l  p» « vent dire vu s  iiux llu- 
reoux  de Voste de Capliu  l l iv i r ,  S t-A lphonse  
do Cwplun, M ussc lyvii le  e t  i 'yc  ot au b u reau  
de l ' J n sp re te u r  «le* Postes oh l'on ; ourra  aussi 
«e procure r  «les formules de sotuni-sion. 
l l 'i reau  de l’In sp ec teu r  des Posted.

Q u é b e c ,  31 m a i  1918.

fl 1U m Magasin à LouertM 41
«i Excellent poste de commerce, au 

centre de la ville, sur la rue St-Gcr- 
niain est, au bas de l’Avenue Lepage. 
Anciennement occupe par le magasin 
de quincaillerie M. Ringuet.— S’adres­
ser au propriétaire LOUIS LEN - 
GHAN.

Le 2è étage est occupé par l’hô­
tellerie LEN G H A N , où l’on sert, com­
me par le passé, (les repas à toute 
heure. Avis au public voyageur.

;iïi. D ivision de Q uébec de la L igue Navale d u  C an ad a .
P r e s i d e n t —

J a m e s  C a r r u t h c r s .

■/il 'y

i y

K V i c c - P r c s i d  e n  t s —

E .  W .  B e a t t y ,  C . R .
J .  M a c k i n n o n ,
H o n .  D .  O .  L e s p c r a n c c .

S e c r é t a i r e - t r é s o r i e r . —  
D .  F .  G la s s .

P r e s i d e n t s  h o n o r a i r e s  -

S i r  V i n c e n t  M e r e d i t h .  B a r t .  
S i r  G e o r g e s  G a r n c a u ,
S i r  L o m e r  G o u i n .

v *i ktl
q f c » - —

m :RFi

:
2I-I-

m>  J:
S. TAN N K II Gllh'EX,>1 ~ D ï

I n M i f i i ' t n n v  «I«- P o s t  fisW M,L\ ç-
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y & =  'ikrfi’-' n- t -"7/1*1 Yr î * m« m 'y'V - 'inr«f). il© a iZir ' f •t- :
KS.Vf.

A LOUER dA N O S  \  B O N N E S P o u r  s a v o ir  la da te  d ’échéance  de 
N o u s  p r io n s  c e u x  d o n t  l’abonne -  vo tre  a b o n n e m e n t ,  ex a m in e z  la petite 

m e n t  e-t  d ev e n u  dû depu is  a v r i l  dcr-  lis ière de  p a p ie r  j a u n e  qui p o r te  vo tre  
n ie r  de  b ien  vou lo ir  n o u s  fa ire  pa rve -  ad re sse  en tê te  de n o tr e  p rem ière  
•tir la p e t i te  so m m e q u 'i ls  n o u s  doi- page, 

i vent ,  s a n s  a u t r e  avis.

. / t A i t w
à M.

•‘,< h V y .t u .:o:
Magnifique bureau à louer, au premier 

étage au coin des avenues de la cathédrale 
et de l’Evêché, ancienne résidence Dr Gau- 
vrcau. Site par excellence pour profession­
nel ou homme d’aftairc. Aussi, deux cham­
bres à louer. S’adresser au propriétaire sur 
les lieux. J. Philemon Heppell.

Six
raisons

CONTRAT DH LA M ALLE 
Des soumission-- cachetées, adressées 

au Ministre les Postes, seront reçues 
Ottawa, jusqu'à midi, vendredi, le 
juillet, 1918 pour le transport des Mal­
les de Sa Majesté, sous les Conditions 
d'un Contrat pour un term e de quatre 
années
"C 11LORYDORM ES 
VER" à commencer 
Ministre d» - Postes.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conciliions du Contrat projeté peu­
vent être vu aux Bureaux de Poste 
de Chlorydormes, Fox River, St-Y von, J 

i Vatican. Pointe Jau- 
Petit Cap et Petite ! 

au Renard, et au bureau de 
Postes où Von pourra 

formules de sotl-

I .E  P R O G R E S  1)1" G O L F E .

Obligations Municipales
Pour EestgueSSes c ’es t 
im e housse amie:Q u a t r e  A n s

Q '/<par semaine entre 
ET  FOX Ht- | 

au bon plaisir «lu

lois■ i
‘‘ftA VENDRE

D ifférentes  m a ch in e r ie s  p o u r  m o u ­
lins à  scie et d e u x  engins avec  bouil-  

Aussi bois b ru t  et m o u lu re s  
S ’a d re sse r  a L a  C'ic In d u s t r ie l le  de

52 j-n-o

A

SAINT-MICH G 1— E lle renforçât le s  nerfs
2 — E lle étanche la so if
3 — E lle stim ule l ’app étit
4 — E lle  aide la  d igestion
5 — E lle  tien t les  d en ts  
G—E lle e s t  économ ique

• j

L
H »oircs. VOBLIGATIONS à 6 </, I

Echéant dans quatre ans
En coupures de $1,000 seulement.

Intérêt payable semi-annuellcment les 1 ers mai et novembre

le 1er mai 1922 Rimouski.St-Hélier. l'Anse 
ne. l’Euchourie, 
Rivière
l'I nspectçur des 
aussi se procurer nus

propres
COLLECTIONS'
5 ataire, Loyer, J u^em’e  
BiUetc e t Réclamation^ de 
toute nature co llectés au 
percentage partout. Nous 
pouvons avoir votre argent. 

Agence Mercantile VALUER.
i Dept. X ISSt.JacquG^Montr^&l. r

mission.
S. T A X N E R  GREEN, 

Inspecteur des Postes. 
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 

Québec, le 7 juin, 1918.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistres)

Ces obligations portent le certificat du M inistre des Affaires 
M unicipales, une des nouvelles form alités légales qui ont 
été imposées par la Législature au cours de la dernière Ses­
sion, et qui rendent une obligation inattaquable pour quel­
que raison que ce suit.
MM. Perron, Taschereau, R infret, Vallée & Genest, avocats, 
mit d ’ailleurs constaté la validité de l’ém ission et copie de 
leur opinion sera soumise sur demande.

v?
Faites en sorte que ^  

les soldats et les marins n'en 
manquent jamais!ISO U M ISSION S POUR CHARBON

l,v ministère des Travaux, publies re- 
jusqu’à midi, jeudi, le 27 juin 

soumissions pour fournir le 
aux divers édifices

w r i g l e y s ^11. P. 113 .1cevra 
1918, des
vb.trbun necessaire
publics appartenant au gouvernement 
fédéral, dans tout le Dominion, les­
quelles devront être cachetées, adres- 

au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l’adresse, les ! 

"Soumissions pour la fourniture
édifices publics du !

Tel. Nal. 142
li“ HO TEL ST-LOUIS 

Mme E. Martin, prop. 
Rue St-Edmond 

Repas à toute heure. Garage 
automobile.

' m .fA
H orttu H q u o m e n t  
c a c h e le e

—S e  conmorva  
fra îc h e

s FRIANDISE X MACHER

LA \  IL L E  S A IN T -M IC H E L  est une des jolies banlieues 
qui devront ê tre  annexées A la Cité de M ontréal dans un ave­
nir rapproché. E lle touche A la M étropole A l’ouest et an 
sud, et est traversée dans toute sa longueur par le Boulevard 
Rie IX, cette grande artère qui s’étend du nord au sud de 
M ontréal, de la R ivière des Prairies au Fleuve Sain t-L au­
rent, et qui deviendra b ientôt le plus beau boulevard de la 
Province.

poursecs
2 WR1G%mots :

du charbon aux 
gouvernement fédéral dans le Domi-

\ oisin du L. P. Martin, Opticien 
RIM OU SKI, Que.

rnrI1
F M T E  a v

c a m a o j tmon. j
On pent sc procurer des imprimés 

contenant le devis et la formule de mui- 
mis>imi en s’adressant au ministère des 
Travaux publics et aux gardiens des ' 
édifices publics du gouvernement fé­
déral.

Les soumissions devront être libel­
lées, sur les imprimés que le ministère 
fournit à celle lin, et devront porter la 
signature des soumissionnaires.

Un chèque égal à 10 p.c. du montant 
de la soumission, fait à l'ordre du mi­
nistre des Travaux . publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom­
pagner chaque soumission.

P ar ordre,
k . V. DESROCHERS, _

Secrétaire,

La Cause des 
Maladies de Coeur

Æim enDemandes noire circulaire.
E S  F

•»tr»»ar nw'l*nr"wtn

Une mauvaise digestion produit 
desgazdansl’estomacquiirritent 
e t forment une pression sur le  
coeur entravant «a régularité et 
causant d e la faiblesse et des 
douleurs. 15 à 00  gouttes de 
Sirop Corail!de la Mère Sclpel,après 
les repas, régularisent la diges­
tion et perm ettent au coeur une 
action régulière et complète, g

'IL

RENE-T. LECLERC
C o u rtie r en V aleurs de P lacem en t

~ ,  -
I M âchez-en  après ch a q u e  to p a s160 rue Saint=Jacques, Montréal.

Téléphone : Main !260 et i <6i (M aison fondée en 1901)
96

Sa Saveur Dureï\
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, 6 juin 1918.
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LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

B A R D E A U X  D ’A M I A N T E  
E T  B E A V E R B Q A R Ô  

A y a n t un  sto ck  con sid éra b le  d e bar­
d ea u x  d ’a m ia n te  et de b eavcrb oard , 
je  d ésire  a n n o n cer  à c e u x  qu i désiren t 

i s 'en  p ro cu rer , que je  leu r  v en d ra i à 
j m eilleu r  m arch é  qu e les m a g a s in s  de 

g ro s  d e  Q u éb ec.
! 14-27- E B R D . S A N T E R R E .

|  CARTES D’AFFAIRES |
y-'

SIR EDMUND WALKER
C.V.O..LLD..D.CL, PresidentBanque Nationale

S A A # V W W W V V I  O N D E n  E N  1 S G O V W ^ W V V W V

SIR JO HN  AÎRD, G érant Général A - v o c a t a
E. L  5 . PATTERSON :o :- H. V. F. JONES, Surintendant de* Succurealeu 

des Cantons de l'E*t L O U I S  T A C H EAsst. Gérant Général
AVOCAT, rue St-Jean, Rimouski.x;i>Æ Sm

Capital Verse, $15,000,000
- $5,000,000.00 j
- $ 2 ,0 0 0 ,0 0 0 . 0 0
- $ 2 ,100.000.00

Agence de Fonds de Reserve, $13,500,000
%.|  C A P IT A L  A U T O R IS E  • 

j l  C A P IT A L  P A Y E  - - 
I R E S E R V E S  .  -  -

A S S E L I N  &  A S S E U N
AVOCATS.
Ivi. 1*. n .—V. 
selin, L .L .L

Voyages
j o h n  M cW i l l i a m s  §

ay UN BON PLACEMENT Rite tie la Station, Rimons-
A \ dlsscliti, C. R ,—A\ IS, A s-

l> *V
êJ L ’argen t que vous épargnez g ag n e  de l’intérêt lorsqu'il 

est déposé dans notre départem ent d ’épargne, et le principal 
et l 'intérêt sont en sûreté et peuvent être retirés lorsqu’on 
le désire. Pourquoi garder à la maison plus d ’argen t q u ’il 
n ’en faut pour les besoins immédiats? wof

S U C C U R S A L E  D E  R I M O U S K I  W . C L O U T I E R . C U R A N T .

G A G N O N ,  S A S S E  V I L L E  
&  G A G N O N

NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE SI.00 ET PLUS g, Pointe-au-Pere
k  w w

p Passages  par navire ,a 
|  vapeur pour l’Europe

N o u s  p a y o n s  l ’in t é r ê t  s e m i- a m m e lle m e n t ,  su r  U s 
c o m p t e s  au  D é p a r te m e n t  d ’E p a r g n e s , au  

t a u x  d e  tr o is  p o u r  c e n t  l ’a n , s u r  la  
b a la n c e  m in im u m  d u  m o is .

AVOCATS,Kimouski.
linon,
/ ’. lim it,• Gagnon, 1..1..L

•Avenue de la Cathédrale, 
Téléphone 10J.— Isidore Gà- 

Ëlcéar Sasscvitle,, L.L.L,.

sur tin quart t}e section se trouvant à cô- UK VOIR.—Rester six mois dans chu­
té de sou homestead. Prix $5.00 l’acre, c m  des trois ans, cultiver 50 aères et hâ- 

D ltV O lR .—Six mois de résidence cita- tir une maison valant 
que année au cours de trois ans après Cepeiukuit quand le terrain est dur in­
avoir obtenu la patente pour homestead culte ou rocailleux, l'étendu - à cultiver 
aussi la culture en plus" de 50 acres de peut être diminuée. L'élevage des bestiaux 

.terre. La patente de préemption peut être peut _ remplacer la culture avec certaines 
obtenue aussitôt que celle "du homestead, conditions 
à  certaines conditions.

Un colon qui aura forfait ses dépits de 
colon ou ne pouvant obtenir sa préetpption 
pourra acheter un homestead dans 
tains districts. Prix $3.00 l’acre.

I ë
G A R O N  & JE S S O PIîillets éntis pour toutes les Li- 

J gn es T ransatlantiques. Ports 
ÿ d'em barquem ent : M ontréal, i

 ̂ Québec, H alifax, St. John,
? N ew -Y ork, Poinle-au-Pi-re. p

a Votre patronage^ respoe- c 
,  tueuscmcnl sollicité. 2

N o u s  .a v o n s  d e s  c o r r e s ­
p o n d a n ts  p a r  le  m o n d e  
e n t i e r  e t  n o s  :: :: ::

N o t r e  B u r e a u  d e  
P a r i s ,  F r a n c e

1 4 .  R U E  A U B E R

offre  des a v a n ta g es  ex cep . 
t io n n e ls  nu com m erce  e t  

au p u b lic  voyageur.

AVOCATS
Itlili .mx vuImiikiIi riiez M. Atlvliml Kioux, 

i im i v l iy n d  c t m l o u u i e t  
H t I D H  1. A S T A T I O N

j. J .  JC S.sop, 1, 1. II.

A■J:

5
A . V. C i t r o n ,  C. K.

M a n d a t s  d e w. VV. COR'
G. M. G.

Sous-ministre île l’Intérieur. 
N. II.—La publication non autorisée île 

rrt avis ne sera pas payée.

." M ' ô t a i *  o  bSV O Y A G E 5V :o :V
s o n t  p a y a b le s  a u  p a ir  

p a r  to u s .
! .. d e  G . 1 3 E L Z I L E ,  L . L . B . ,

NOTAI k l1., Edifice de la Italique Nati< 
Avenue de lu Cathédrale, Uimouski.

■" L e s  v ire m e n ts  d e  fo n d s , les c o l le c ­
tio n s ,  le s  p a ie m e n ts ,  les c ré d its  

c o m m e r c i a u x  e t le s  p la c e ­
m e n ts  s o n t c l lc c tu c s  en

E uroi-r, aux Etats-U nis 
et au Canada

John McWil l iamsI
cor-

$
afc

.r,
M Itéran t de V oyages liai.n

IL FAUT une RAISON
NOUVEAU MAGASIN tSSSÜSS  ̂ 6

Que ce soil question de prix, m arch an d ée on service, 
enfin il y a une R A ISO N .

N ous vous en  fournissons plusieurs avec les lignes énttm éiees plus has 
pour que vous nous patronisiez. D ’abord la m archandise qui est excellente, 
les prix qui sont certainem ent insurpassables, puis notre garantie de vous 
D O N N E R  SA T ISF A C T IO N  ou remettre l’argent.

■ :i POINTE AU-PERE, P. Q.
2 2 0  S u c c u r s a le s  e t  

A g e n c e s  au  
C a n a d a .

J. KUl). COUTURE, L U E.
N O TAIRE PUBLIC. -Commissaire de la 
Cour Supérieure.

T E L E P H O N E  N A TIO N A L
P O U R
A C H E T E R  AU

!P
ë Coin iJus n ies de i’E- 

veehé et St-Ktimond, Rimouski.—Tel. 168.
AU PLUS BAS PRIX > »NsTmm, HiR. 0. GILBERT M é d e c i z i BR E S U M E  D E S  R E G L E M E N T S  

C O N C E R N A N T  L E S  T E R R E S  
D U  N O R D -O U E S T  

Toute personne se trouvant le seul chef 
d’une familfc ou tout individu mâle de 

! plus de 18 ans pourra prendre comme ho­
mestead un quart de section de terre, de 
l'Etat disponible
katchcwan ou dans l’Alberta. Le postu­
lant devra se présenter à l'agent# ou à la 
sous-agence des terres du Dominion pour 
le district. L’entrée par procuration pour­
ra être faite à n’importe quelle agence à 
certaines conditions.

DEVOIR.—Un séjour de six  mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icclui ^  
chaque année au cours de trois ans. Un 1 ft 
colon peut demeurer à 9 milles de son ^  
homestead sur une ferme d'au moins 80 
acres à certaines conditions. Une maison Cl 
habitable est requise quand la résidence v  
est établie dans le voisinage. 

kh : Dans certains districts, un colon dont
foïen? i les affaires vont bien aura la préemption

f :o :
Gérant de la Succursale de Rimouski. |‘ I h h .  J .  M O R E A U L T

fju p o u s de satine et J ex-interne de l.i Maternité et de l'Uûtcl- 
Dieu de 
Cl EN.

! Rayon del* Chaussure
I t ô t  I i i l e .s

A T T E N T IO N  ! 
L IS E Z  !

U
SO US-AGENCES :

BIC, ST -F A B IE N  e t  STE-LU C E  STATION.
Quebec.

Bureau : Avenue de la Cathédrale.
M EDKCI N -C iil k U R -pons de soie, a lie  

bas prix. eu veau, cuir 
vernis ou dongola tige  
8 p, s; Points .• a l .

au Manitoba, à la Sas- T issus n o u v eau té  aîné- „
ri Caire, carreautés et Blouses nouvelles: law n. 
Ileuris, pour robe d'été  ciép e de chine et soie, !

toutes j 5 en bas du I 
pi ix régulier.

Dr. Z. V ESI N Aliü lIinvs vn xviitt, don 
^ola vt vu il xvi ni^ pom  
li 11 HI vs vt vu Lull s.

l '.X -c I l 'V U  (I 
l i l t  Maladies 

B U R E A U : 
St Laurent

lie. Hôpitaux de Paris.—Sp éc ia ­
les yeux, oreilles, liez, gurfce. 
hraserville, coin des rues 

<i Station .— Téléphones : Ka- 
mouraska  .IJ:. Bcllcchassc .119.

H eures de L'urenu : lOlir.s à 11.30 A.M. 
et Jim, a 51u.x P.M. I.e soit : de 7 à 81ns.

Serges m an teau x  :poul­
et costum es, toutes les -  f *

! Bottines en veau dongo- 
: la et ciiir venus, se-

nielles île i ni r ci 
nielles de licol in pom 

| hom m es cl gai eons.

couleurs. C asquettes et chapeaux I 
pour hom m es et g a l ­

le plus bel :

-JJrj
M anteaux faits, Jupes 

faites, couleurs et nu- | 
nuVos assortis.

y:C H E Z ’. (,'uns
sorti mont du l.i \ i Ile.

A . O . L A N D R Y ^ i j p e i i i e u

, G E O R G E S  O U IM E TA v .  d e  l a  C a t h é d r a l e  ,;-jÿO c t .  M i c h a u d ,  p r o p .
M O N T - J O L I Ingeiiieur'-civil et ,1 /pen teur-G iom être, Ri- 

y_iere-du-l.uup. Téléphone K..moui a^ku.— 
’ i h Arpentages et bornages 

suivant la lui, cadastres, plans de parois- 
‘ s. subdivision-, expertises. A queducs, câ- 

II.île allons dégoûts. Développement de 
I" 'iivq.irs d'eau. Diplômé de l’Ecole Poly- 
t( clinique de Montréal.

,r e ta s su Z iïï& M is& J KS a ?V o u s  p o u v e z  a c h e te r  d e s  h a r n a is  d e  p r o m e n a d e , s o l id e  
jp n ic k e l ,  b o u c le  d o u b le ,  c o m p le t s  a v e c  c o l l ie r ,  p ou r  $ 2 8 .0 0 , 

v a la n t  a u jo u r d ’h u i $ 3 4 . 7 5  d a n s  le  g r o s . D e s  h a r n a is  d e  Ira­
s' v a i l  c o m p le t s  p o u r  $ 1 9 . 7 5 , v a la n t  $ 2 4 . 7 5 .
I  A u s s i  p o u r  $ 3 ,0 0 0 . d e  c h a u s s u r e s  à  2 5  '/c e u  b a s  d e  la  q 
|  v a le u r  a c t u e l le .  K t b e a u c o u p  d ’a u tr e s  m a r c h a n d is e s  d a n s  v> 
|  to u s  le s  d é p a r te m e n ts  à  2 5  F/c  d e  la  v a le u r  a c tu e l le .  *§•
£ C e  q u i m e  p e r m e t  d e  v e n d r e  à  s i B A S  p r ix ,  c ’e s t  q u e  ^  
à c e s  m a r c h a n d is e s  o n t  é t é  a c h e t é e s  a v a n t  le s  h a u s s e s  c a u s é e s  Si

vue 1

O
I " T aT.-.V- /T A  : >'Vfs,

S
O !L

X fv.y
H u i e i e i e i e • z i e s u r c u r s. ' / ' / y #  'UP L . ■ »

1
$

:o :t.p. m<.

!.. H E C T O R  G A R O N•V.ga /r "r
f t

* t 11ui.xsicr■ .vu
M - r i x T f â r M Z S X S Z S i L ,cample.- -Assurances:
Glass, Accidents.

Oo p a r  la g u e r r e .
J ’a t t e n d s  p r o c h a in e m e n t  ,u n  c h a r  d e  F A R I N E ;  D E  

G U E R R E ,  d e  s o n  e t  d e  b lé .  J e  v a is  v e n d r e  c e t t e  b o n n e  fa­
r in e - e t  le  s o n  a u x  m e i l l e u r s  p r ix  p o s s ib le s . it

$ |

Feu, Vic, PlateU :

A M
« ROSARIO R E B E L

. . .  . Supérieure, Kimopski.—
( .|and Connétable du District.— S'occupe de 
« "Ilcction de comptes.—Assurances contre .

feu.-. RUM _ ST -JE A N -U A PT J ST E .—
1 cl- Xalignai 95.— Boite postale 83.

/ 11 uissicr, Cour<M t ,1A  V E N D R E  : Une presse à foin valant $450. pour $ 2 0 0 .
6  v o it u r e s  r o u la n t e s  de- 2 d e  m a in s  p o u r  le  t ie r s  d e  le u r  v a le u r

D a  s e c o n d e  m a in s , en p a r f a i t  o rd re
i D c l ig n e u r  D o u b le  
i  M a c h in e  à  B n rd ea u ’“ D o m -  

b ard
I lo t t e u r ” D o u b le

: A \v.
ivz

^ 4w |
V

I r V lu-.-î m .
P f iw n ^ L v  l A kr.a  •: .M

! K !•'. J. C O U T U R E

•*; f'TTJ, l'.tc. 1 aux les pins bas.— Pour 
s’adresser à F.-J. 

Lue de I Evêché, Riinou.slty.

'i% 2 B o u i l lo i r e s  d e  5 0  H . V.
85  “
5 0  “

X I .I
’:>I

i
J L > ,t  E n g in I StfitS ^V C B S E Z Z X X Z X i!; v

- I l-

n
r. I u nI

«
Carriage”

Shafts, poulies, straps, et j tous lesjaccessoires d’un 
m oulin d ’une capacité de 25 m illes pieds 

de madriers et de,planche par jour.

UU autres 
Couture,

I renseignementsI

si fxSB
>rt Uâ*

S s P Èi J<uL d
H H .  !. .  T .  B A V O I E.... ■V7*VA le o CiiirurRli n D e n t i s t e•i.

ÆM O N T -JO L I 19 n r-;:; -jj v y v 'r  9H AïgtMes tie i HorlogeMARCHANDA. C. LANDRY , m A MONT-jUU : 
Mardi vl Mci - 

ereili seulement.

A KIMOtTSKI : ‘ 
Jeudi, Vendredi, 
Samedi.

'

V |A MATANT: :
I.e dernier samedi de clu 

jusqu'au lundi soir.
s ' Vc'iîs n e  devezS : %.< é •>

I H V , ;
tcaeLna œxr£r*tnJ?xf2 Uî

acjne iiiolH,«
*i p as  vicLni si v ite , vous pouvez, 

Oîgucr la  fa ta le  (16-
?• ##«>•< ueVe •

Heiiii île bureau : g h. a. ni. il 6h. pÜH * . m .' - : VCr%vn t“ L a  belle sa ison  est enfin a r r iv é e .^  
Ç) N e re tardez  donc pas l ’ach a t de vo-ffi i 

tre  au to  si vous voulez eu p ro f i te r .^  
Cf J ’ai un  stock com plet de M c L a u g h -^  

lin  dans les d ifféren ts m o d è le s .^  j 
^CJ Je m e ferai u n  p la is ir  de vous d o n n er une dém onstra tion  y  
ï jq u i  ne  m a n q u e ra  pas de vous in té re sse r . Une viiitc«t sollicitée. îT:

V  ®  '4 
S f c e a a B v

X'l
il en, D r  C .  C . W A R R E N

M 9 L A U G H L I N u n e  période d e  îa  v ie.
• i l v  d a n s  v o s  veines, 

iqu’a u x  d ern iè res  
, avec  to u te s  ses m alad ies, 

l ’âge d a n s  son rad ieu x

L a v ie il!e s s e ts t u ne  co n d itio n  d e  Ver- 
Vu us n ’é tes p a s  p;

s te r  eo i : non  ] ■
:• U!'.’ 01 C hirurg ien  - D entiste

' loi. . v j h ;
203 ltu<; S t - J u a  .

. 1deux q u e  vos a r tè re s —q  
A vec u n  sang  riche, pu r, a b o n d a n t, v >u ; 

lim ites  c e tte  déchéance o rgan ique , c e tte  usu re  i 
ses infirm ités, e t  vous conserverez  to u s  les a t. 
épanou issem en t.

La vieille
décline lor.-quo le -a 

Chaque parcelle <.

.1. il.
. l im t ’I'JK LL N DS A Y, • Q U E B E C

PIERRE LEVESQUECOMMERCANT O’AUTOS 
AMIONS, ACCESSOIRES, E tc . Mont-Joli  WJ. Ad.  LANDRY c taillé 

!.i vie.
rque lorsque la vitalité d'vin-:, 

i.Lsufi.'-ant, vidé, Impur. Car - 
nourriture qui devra être U till 

quelconque doit Être transmise par le sang.
Tous les déc? sets produits par la vie des tissus et dm : ce J 

il  éir : transportés par le sang.
L’oxygène qui brûle dans nos tissus e t qui nous feundt 

l’énergie est transporté par lu sang et le produit de cet : c i; i 
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de i .  : 
par le sang.

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi etrtaino 
éléments qui constituent des poisons pour les microbes n-isiMeo 
lesquels, s’ils ne sont pas détruits, causent la maladie et i. mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes 
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous de- 
richesse et la pureté du votre
obtenir ce résultat, rien n'égale l'usage régulier du célèbre

et vi:e cous a 
ig e: :

f.
— ARCHITECTE — 

Succksskuh in: Ovin.i.in- &  L b v k h q u k  
Buronux : 1 If) Si. Jeun, Québec.

« K
(« A *  IA *  «A».*  « A »  • A l  *  A  *  I A *  « A »  • A l  « A I  « A l  •

l l t i
;aneT .

A U  B O N  M A R C H E •ci doivent
C L A V K A U &  V K Z I N Ase débarrasser du:

In g én ie u rs  Civils
Travaux municipaux ,lc lout genre : aque­

duc, égouts, chem ins en macadam, bé­
ton, etc. Installations électriques par 
eau, gaz ou a vapeur. Plans, devis et 
estimés pour entreprises publiques ou 
privées. Expertise.

TROIS VISTOI.KS, I*. Q.

"%/%, Spécialité tîi.iir c:t 
, l’a< |<Ie 
üiininé

a c

EPICERIES de premier choix, Bonbons de toutes les qualités, 
Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,

Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

. .
£

M ARCHAND  
— G EN ER A L —

B a s  S u - G r e r m a i n ,  R i m o u e k i .

. A. GARNEAU,T 17-41
p iKtire la )iic >K3vcz d ’abortl maintenir !:’ 

sang et son abondance, c. O s c a r  B E A U  L E
ARCHITECT K A.A.P.Q. *

2 1 rue (l’A igu illon
Ancien bureau René I*. Le May

0 0fX5iiri i

B o u l a n g e r i e  à  V e n d r e
Boulangerie à vendre avec méca- 

et outillage nécessaire à cette 
fin, et permettant de fabriquer deux 
cents pains par jour ; y compris ma­
gasin, le tout d’une dimension de 24pds 
par 28. Maison privée.à deux étages 
avec cuisine aussi de deux étages et 
de 18 tpds par 20. Hangar très con­
sidérable. Glacière et abattoir permet­
tant de faire le commerce de la vian­
de. Ecurie et remise. Grandeur de 
terrain considérable et avantageux. 
Le tout, situé au centre du village 

Pour informa-

GARAGE RIMOUSKI I 0
Q uébec

H
M. G. A. Morin, expert mécanicien, 

agent de la W illy’s Overland S i Win- 
ton Six, ainsi que des marques de ca­
mions Kelly Springfield & Dendy, dé­
sire annoncer que son nouveau gara­
ge est ouvert depuis quelque temps 
•sur la rue St-Germain, et qu’il s’oc­
cupera comme par le passé à la ré­
paration des autos.

Moyennant $5.00 pour l’hiver je 
.tp’engage a charger les accumula­
teurs pour les tenir en bon ordre pour 
le printemps prochain.

Un essai pour vous convaincre.
G. A. MORIN, propriétaire.

Rimouski.

VVi I©
31*531KI,msinc

% A V I SLSti $ •:
«A i , 1.Ç Docteur Z. Vézina, de Frascrvillc,

spécialiste pour les yeux, nez, gorge et 
; oreincs, L r j , .  :  n :. . . . .

"lier et troisième mardis de chaque mois, 
et se tiendra à la disposition de ceux qui 
voudront le consulter, du mardi matin 
mardi soir, chez Madame llcatley, près 
de la gare.

iTM lCH EI-
fil

d o n t  l ’i n f l u e n c e  b l o r f a / s e n t o  C o t e r .  5 à  t o n t e  l ’é c o n o m i e  ;  i l  b  .-‘ ‘. r o m ;  \  .: s b  
r é p é . i C r c  e t ,  c r f t c c  u n  f* .r , u t :  t a r i n  e t  a u x  s e l s  ç w e n t l e l ù  L  i 

q u ’i l  c o n t i e n t ,  i l  p u r i f i e ,  e n r i c h i t  l e  s a n g  e t  v o u s  
a s s u r e  f o r c e ,  s a n t é ,  J e u n e s s e ,

MOMDCUmMUiMftîtt'j au

1 A L P I - I .  G A M A C H ELe VIN ST-MICHEL se prend à la dose d ’un verre à vin 
avant les repas etchaque fois que le besoin s ’en fait sentir. P L O M B IE R , FIS K B LA N T ! E R 

HT E L E C T R IC IE N
de Lac-au-Sàumon. __ 
lions s’adresser à M. K. CASTO N- 
G UAY, Causapscal. 7-8-9-10 Rue St-Germain

B0P1N, WILSON & CIE, Limitée, ( S « u J . A , « = t . ) ,468,  St-Paul Ouest, Monir-al
Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

S p écia lité .1 Appareil tic cliauflage à eau  
chaude, air chaud ou vapeur.

Avenue de la Cathédrale

A LOUER Ce journal est la propriété de la 
€ie du “Progrès du Golfe", publié 
Rimouski et imprimé par l’Imprime­
rie Générale %S. Vadion.

à / A S T E R N  D R U G  C O . ,Le terrain dé NJ. J. C. Têtu, actuelle­
ment occupe par la Briquetteric. S adre.v 

à M. S. Vaclion, Rimouski.

RIMOUSKI

sej-
.
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LE PROGRES DU GOLFE4

Mme Picard Montmagny, M. et Mme 
Elzéar Belzilc, la famille Emile Bel- 
zile, Melles Rose Thibault,. St-Fabien ; 
M. et Mme J.-Bte Therfliairlt, St- 
Modcstc; M. et Mme Elisée Gagnon, 
St-Pascal ; la famille Jean d’Auteuil, 
St-Jean de Dieu; la famille Jos. Mo 
rin, Montmagny; M. et Mme Arsène 
Midland, Eimouski ; M. et Mme Louis 
Jean, Val-Brillant ; M. et Mme O. I. 
Rioux, Bic; Melle Anne Marie Mi­
dland, N.-Dame du Sacre-Coeur.

Messages de sympathies : M. Em­
manuel D’Anjou, députe de Rimouski; 
M. J. F. Cayouette, Lévis; M; Joa. 
Emond, Québec ; J. B. Rouleau, N.- 
Dame du Sacré-Coeur; The A. A. 
Ayer d  Co. Limited, Montréal; M. 
J. O. Cayouette, Ste-Justine Co. Dor­
chester; M. J os. Bélanger, Ste-Luce; 
M. J os. Roy, Mont-Joli; M. Jos. Cô­
té, Mont-Joli.

Cartes de sympathies : Révérend 
Pierre Lafrance, Rivière Trois-Pisto- 
les ; Rev. Louis 'D’Auteuil, St-Ana- 
clct ; M. et Mme Adélard Nicole, 
Montmagny; M. et Mme Alphonse 
Caron, Montmagny; Mme Louis A. 
Dion, Rimouski ;Melle Bernadette Pa­
rent, Trois-Pistoles ; Melle Yvonne 
Picard, Bic; Melle Jeanne Morency, 
Rivière-du-Loup ; Melle Cilbertc Pa­
rent, Bic;
Québec: M. Aug.-M. Tessier, M. P.P. 
Rimouski ;Mlle Deschênes, St-Pascai ; 
M. A. Gagnon, Montréal; M. et Mme 
Xavier Nicole, Montmagny, Mme 
Vve J os. Laberge, Québec ; M. et 
Mme Orner Lamontagne, Québec.

Lettres de condoléances : Révéren­
des Soeurs de la Congrégation N.- 
Dame, St-Pascal ; Dr J. A. Ross, 
Mont-Joli, M. A. Z. Reid, Gérant de 
la Banque M oison, Mont-Joli; Notai­
re Rousseau, Trois-Pistoles ; Mme 
Prudent Nicole, St-Pierre; Melles Ri­
chard, Cayouette, St-Mathieu; M. cl 
Mme A. Laforest, St-Pasçal, Melle 

Talbot, Montmagny,; M. et

Val-Brillant, Geo. Gauvin, St-Louis- 
du-Ha ! lia !, Geo. Gagnon, prêtre re­
tiré, isle Verte ; L. D. D’Auteuil, St- 
Anaclet ; R. Charcst, Padouc; J Ph.

| Pelletier, vicaire des Trois-Pistolcs ; 
J. U. Dubé, curé de St-Simon.

Suivaient la dépouille mortelle : 
Mme J os. La vergue, de St-Pierre ; 
Mme David Bélanger, St-Simon; bel­
les-soeurs : Mmes J. A. Nicole, J. E. 
Thébergc, Désiré Jean, Théodore Bé­
langer, J os. Gagnon; cousins et cou­
sines : MM. Adélard et J os. Nicole, de 
Montmagny ; H. Talbot, Rivière du 
Loup ; Mme W. D’Auteuil, Rimouski ; 
Melle Rose Thibault, St-Fabien. Ne­
veux et nièces: MM. Ubald Talbot, de 
Montmagny ; Albert Bélanger, St-Si­
mon. .Vielles Elzire Talbot, St-Pier­
re : Blanche, Jeannne, Joséphine et 
Catherine Bélanger, St-Simon. Amis :

M. H. E. NOEL Echos de la ses que pour la fête du Sacré-Coeur., 
—Ce n’était pas le moindre charme de 
cette belle fête. Pourtant elle avait 
plusieurs attraits particuliers qui lui 
donnent son cachot propre : rénovation 
des voeux du Baptême, consécration 
solennelle à la Très Sainte Vierge, etc.

Les chants religieux de ces jours et 
particulièrement de la première com­
munion n’ont pas peu contribué à re­
lever l'éclat de nos fêtes. Ils ont été si 
bien exécutés et si bien adaptés à la 
circonstance les cantiques latins et 
français que nous ont fait entendre 
les enfants du couvent! On viendrait 
aux offices rien que pour en jouir.

UN PAROISSIEN.

SAINT-SIMON 
DANS LE DEUIL

Pointe-au-Père:o :•
Admis au Barreau de la Sas­

katchewan. ECHO DE LA PTE-AU-PERE 
Notre petite localité et son sanc­

tuaire de Ste-Annc ont retrouvé dé­
jà la joie pieuse et la vie active des 
belles manifestations religieuses. Cha­
que matin, autant que le permet la 
température de la saison, ce sont les 
groupes ordinaires qui se succèdent 
avec une piété toujours nouvelle aux 
pieds de sainte Anne pour implorer sa 
douce protection au milieu des amer­
tumes de l’heure présente ou pour la 
remercier de faveurs obtenues déjà.
PELERINAGE DU SEMINAIRE

Le jeudi. .10 mai, le Grand Senti- C o n d o lé a n C C S  d u  C o n s e i l  
nairc de Rimouski. sous la prcsiden- . — . . .
ce son Directeur M. l’abbé Roy, ac- QU C o m t é  d e  R im O U S K l 
complissait son pèlerinage à Ste-Annc.
C'est toujours une source de joie et 

M. l’avocat Noël pratiqua le droit, d édification de voir inaugurer chaque 
barreau de Ri- année la série des pèlerinages organi-jsa* iis aïs

ante soucieuse des vrais intérêts de ' m!nl!'

:o:
Im posantes funérailles

de M. A lphonse Nicole

FOULE NOMBREUSE

Le “ Patriote de l’Ouest” publie la 
nouvelle suivante dans son numéro du 
5 juin :

"Nous apprenons avec plaisir que 
Noël, membre du Comité 

Exécutif de VA. C. !•". C. et président 
du cercle de l'rince-Albert, a passé a- 
vec succès ses examens à VUniversité 
de Saskatoon et est admis à la prati­
que du droit dans la province. M. 
Noël, qui était déjà reçu avocat dans 
la province de Québec, est depuis un 
an au bureau de M.
Son nouveau titre lui permettra de se 
rendre plus utile encore à ses compa­
triotes. Nos cordiales félicitations.”.

*  *  *

M. II.-K. -------- 10 !----------
( Corr. spéciale)'

Vendredi, 6 juin, est décédé à l‘a- 
gc de cinquante-quatre ans et huit 
mois, monsieur Alphonse Aldéric Ni­
cole, commerçant de beurre et de fro­
mage, et maire de la paroisse de St- 
Simon.

C’est un citoyen distingué et très 
estimé qui vient de disparaître. 11 lais-

pouv déplorer sa perte une épouse, MM. Kortunat Gaudreau, Montréal, 
née Marie Gagnon; quatre fils: Ko- Louis Têtu, Montmagny, Dr L. J. Mo- 
muald au noviciat des Pères Blancsf reault, Ed. Lctcndrc, régistraleur, S.

et Al- Vachon, Prop, de l'Imprimerie Géné­
rale, Em. D’Anjou, M. P., R .O. Gil­
bert, Gérant de la Banque Nationale, 
le notaire et Madame Chs D’An- 

Scs obsèques ont eu lieu à St-Si- jou ; de Rimouski; Le Dr Jos. Lan- 
mon au milieu d’un concours immen- glais, Jos. Rioux, marchand; M. et 
se de parents et d’amis. L’église était Mme Emile Côté, A. LeChasseur, Gé- 
rcmplie des personnes qui sont allées rant de la Banque Nationale : Léon 
dire l’adieu suprême au citoyen res-j P.eauchemin, Gérant de la Banque 
pecté qu’était le regretté disparu. Mon- M oison, notaire H. Rousseau, René 
sieur Nicole emporte dans la tombe Rioux, Ph Bérubé, Jos. Rioux, des 
l’affection et les regrets de tous ceux Trois-Pistoles, Ant. et Ernest Dion- 
(jiii l’ont connu et sa mémoire vivra ne, Johnny Jean. Nap. Fournier, M. 
longtemps parmi le peuple de cette et Mme Perd. Jean, Jérémie Jean, 
paroisse qu'il a aimé si sincèrement. Melles O. Richard, et R. A. Cayoutte,

“ Il a été un modèle, il laisse une ré- de St-Mathicu: J. A. Bérubé, Jos. 
putation sans tache: c’est le plus bel liclzilv, Noël Fortin, Télesphore Mo- 
héritage qu’un père puisse léguer à ses rais, M. et Mme Elzéar Bclzile, M. 
enfants et à ses concitoyens”. Boucher, de St-Fabien: Jos. Moren-

Sa mon fut celle d’un homme de cy, Jos. Lavoie, de St-Pascal ; Jos. 
bien. Il la vit venir sans effroi et s’y Moreau, St-Germain, J. W. Roy, St- 
est préparé avec une piété et une ré- Arsène; 1). Carrier, St-Damase; Pas- 
signation parfaite. Il s’est éteint don- cal Boucher, Riviérc-du-Loup. Victor 
cernent, muni des Sacrements de no- Sirois, Louis Jean. de. Val-Brillant; 
tre sainte Mère l’Eglise. M. et Mme Jean d’Auteuil, Melle J.

Monsieur Nicole possédait de grau- d’Autcuil et Jos. d’Auteuil, de Si­
de qualités : pieux, affable, caractère Jean de Dieu, 
aimable et coeur généreux, homme 
d’ordre et de devoir; toujours d’hu­
meur joviale, condescendant et encou­
rageant pour tous : possédant une cul­
ture générale qui rendait sa compagnie 
des plus agréables.

\. K. Phtlion.

su
:o :

A une session générale du conseil 
du comté, tenue le douzième jour du 

résolution sui-
d’Afrique ; Joseph, Laurent, 
phonsc; cinq filles: Marie-Thérèse, 
Marguerite, Cécile, Berthe et Gabriel-

dé 190V à 191 C», au

le.
exercicemis a

Laurent Simonneau,M.
de< i

degnons au confrere 
pour féliciter notre ancien concitoyen 
de son récent succès.

te
l'humanité, sacrifice et pénitence, en j v <■«<• "'î^'.l de Comte prie Madame, 
union au Coeur de lésus “broyé pour Nk? Ic- .?»'*' que tous les membres de 
1-s néchés du monde", voilà "surtout j sa fa,,m!k\  ,le. ,m'n vouloir accepter
! • (hvoir de l'heure présente. Corn- scs î,h!s. i5,n1ccrL‘3 ,ct S;‘S ,.Plus 
me ils le comprenaient bien, ces fer- Ainpa lues dans le demi cruel qui
vent- séminariste- ! on le sentait à 1 vu'"t de ,c.s f>aPper. 
leur attitude si recueillie dans leur . copie des présentes soit adres- 
>loulile Visite à l'église du pèlerinage ?ee a Ala< am* , ^ ' c0,e; a"lsl fl» aux

cSt Mans cette heureuse matinée du jeudi, F?u,r,naux lc S1 le Pro<>rcs (l"’(l • Golfe pour publication.
Mu.XSF.IG X EUR Cl II A S SON , Rimouski. 12 juin 1918
la- dimanche suivant, solennité du I ' . ' ^  „

Très Saint-Sacrement, nous avions A,frc(l Lavo,c- ^'c-1 rcs C. C. .R 
oimetir de la visite de Mgr P:i- 

\ irice Chiassou, \  icaire apostoli(|ue de 
i la Côte Nord. Si les rubriques per- 
\ mettaient difficilement une Messe 
; pontificale en la circonstance, malgré 

Le 8 juin, l'épouse de M. R.-K. As- ; toutes permissions accordées par Mgr 
.-•lin, avocat, un (ils. baptisé le 10 sous - l'Evêque de Rimouski, nous avons pu 
les noms de Joseph-Jean-Rogers. Par- au moins jouir de l'avantage d’une 
rain et marraine. M. James-I. Jessop, i Messe très solennelle en présence de 
avocat, et Madame Jessop. j l’Evêque au trône. Grâce à la com­

plaisance habituelle de M. l’abbé Fo- 
I..' dix juin, l’épouse de XI. Ferdi-' rest et de M. l’abbé Rioux de l'F.vê- 

nand Saut erre, entrepreneur, un fils, I ché, et avec l’aimable concours de deux 
baptisé le même jour sous les noms de : Séminaristes de Rimouski, nous avons 
Marc- Xndré. Parrain et marraine, XL ! vu se déployer toute la grâce des cé- 
et Madame ("harie- Trépanier, de Ri- ! t (monies l’une, Grand'Mcssc sdlen- 
mouski.

En “perm i )

du Séminaire sont partis 
, en congé

élevés
mercredi pour leurs foy

.es

vacance pour trois mois.
I.a rentrée, d’après l’Annuaire, 

fixée au septembre.
il n y a pas eu de distribution de 

prix celle année, les élèves en ayant Président.
il avance gracieusement fait 
aux autorités de leur Alma Mater. Agn

Mme Louis Jean, Val-Brillant; Melle 
Cécile L'abbé, Malbaie; Melle E. Pa­
rent, N.-Dame du Sacré-Coeur; M. et 
Mme G.-S. Marceau, Québec; M. Ju­
les Gativin, Québec.

Nous offrons 
plus sincères à la famille Nicole. La 
paroisse entière s’associe à son grand 
deuil.

D E C ES
Naissances Mercredi, le 12 juin, ont eu lieu à 

la cathédrale, au milieu d’un nom­
breux concours de parents et d’amis, 
les funérailles de M. Chs-Auguste 
1 Manchet, tils de M. Barthélemy Blan­
che!, décédé le neuf du courant à l’â­
ge de 20 ans .

Le défunt était le frère de feu Al­
bert IManchet, tué à la guerre il y a 
un an.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

*  *  *

OFFRANDES
Couronne de fleurs, par The A. A. 

Ayer et Co. Limited, Montréal.
Off rondes de Messes : Rév. J. R. 

Citoyen intègre à A. Cayouette, St-Mathieu; Séminai- 
!’esprit ouvert, il était l’âme des grau- 1 re de Rimouski ; M. et Mme J. A. Ni­
dus entreprises. Sa parole était toute cole, Port-Arthur; M. et Mme Adé- 
M’encouragement et ses actions étaient lard Nicole, Montmagny ; M. cl Mme 
toutes de charité. Sa devise était • Alphonse Caron. Montmagny, M. Jo- 
“La justice pour tous et en tout". se pli Nicole, Montmagny ; Mme Vve 

On pourrait dire que jamais il n’y Jos. La vergue, St-Pierre; M. et Mme 
manqua. Louis Têtu, Montmagny ; M. et Mme

"Heureux mille fois, ceux qui au A. La forest, St-Pascal ; La famille A- 
suir de la vie, se tournent vers le niable Bélanger, Montmagny ; M. 
passé, peuvent se rendre ce témoi- Georges d’Auteuil, Rimouski ; la fa- 
gnage! Avec toutes ces grandes ver- mille Major Bourgeault, Bienville; la 
tus au coeur un homme n’est pas hut- famille Ed. et Désiré Jean, St-Fu­
tile et peut-il y avoir, au monde, plus bien ; M. et Mme Emile Thé-berge, 
noble ambition pour la jeunesse_ au Montréal; M. Fortunat Gaudreau, 
début de sa carrière, que celle d’être . Montréal ; M. et Mme Jean d’Anjou, 
utile, et plus douce consolation, pour St-Simon ; M. John Lavoie, St-Simon ; 
celui qui la termine, que celle de l’a- M. Théophile Thibault, St-Simon; Mi 
voir été ?" frénée Caron. St-Simon ; M. et Mme

En perdant M. Nicole nous perdons Charles d’Anjou, Rimouski ; M. Au- 
uu des hommes de s plus intéressés au gustc 'fessier, député de Rimouski ; 
progrès de notre paroisse. Fidèle au M. S. / .  Côté, Rimouski ; M. A. I.e- 
devoir jusqu'au bout: tel fut l’ami que Chasseur, gérant de la Banque Natio- 
St-Simon et tout le monde industriel nale. Trois-Pistoles ; M. et Mme Emi- 
regretteront longtemps. le Côté, Trois-Pistoles ; M. J. A. For-

" Puisse-t-il jouir déjà de la rceom- tin, Trois-Pistoles; M. et Mme Alcx- 
pense promise au bon et fidèle scr- andre Talbot, Fraserville ; M. et Mme 
viteur !” J. W. Roy, St-Arsène : M. C. Eug.

Michaud, Isle-Verte ; M. Elzéar Bel- 
zile, St-Fabien : M. J. F. Bclzilc, St- 
Fabien, M. Léon Thcrriault, Isle- 

i'iusieitrs membres du clergé ainsi Verte ; Alphonse Dionne, Fraserville ;
Iu:• du commerce et de l’industrie as­

sistaient. L'église était parce de 
plus belles tentures de deuil.

La levée du corps fut faite par 
curé de St-Eloi : Monsieur le Chanoi­
ne C.-A. Carbonneau. Le service fut 
chanté par Monsieur A. Bcaudet,
Principal de l’Ecole Normale de St- 
l'aseal. Assistaient comme diacre 
sous-diacre: les abbés P. La trance et 
M. Nicole, lils du défunt. Des messes 
furent célébrées aux autels latéraux 

abbés J. Amiot, ancien curé,

:o :
sympathies lesnos

St-Octave
:o :

HONNEUR AU MERITE.—Nous 
sommes heureux d’apprendre que M. 
F. X. I ludon, étudiant au Collège de 
Chatham, N. B., vient d’obtenir son 
Diplôme Commercial anglais et fran­
çais au Dominion College de Toron­
to, après avoir subi de brillants ex­
amens.

Il est le huitième des fils de M. Ed. 
I ludon, marchand, dont trois ont été 
gr ad nés au Collège de Chatham, N.B.

Nos félicitations à ce jeune homme 
qui n’est âgé que de 16 ans.

Lettre d une élève 
du couvent de Belle- 

vue, à son amie

uellc.
I.e célébrant (le la solennité était M. 

j railin'- Larsimont. le sympathique mis- 
1 sionnaire Belge si bien connu au Ca- 

( hit vu lieu à Longueuil ces jours ; .,;i,|a> (|n!ll ]:j visite attendue depuis 
lerniers les fiançailles de Mademoi- longtemps coïncidait avec celle de 
elle F.va l.angis. fille de M. J.-H-1 Mgr Chiasson.

lamgis, île l.ougueuil. autrefois de j Malheureusement la procession du 
Ste-Linv, a\ec monsieur J.-Art. Du- 1 saint-Sacrcmcut, que nous espérions 
hatncl, aviseur général de la conipa- solennelle au dehors que l’offi-
guie Armstrong, \\  h il wort h of ( ana- . ;ill Sanctuaire, ne put avoir lieu en 

!c Montréal. dehors de l’église. Le mauvais temps
~ ! de la veille l'avait rendue impossible, 

i Ce fut le seul nuage de ce beau jour. 
M. l’ABISE LA KSI MONT 

Les \ épies furent encore présidées 
Mgr Chiasson et chantées solen- 

I nellcment devant une assistance ex­
ile Slier-1 traonlinaire qui ne se \ oit ici que dans 

les grands pèlerinages de Ste-Anne.
C’est que le “ Missionnaire Belge” 

était annoncé pour la fin des Vêpres 
et attendu avec impatience, 
trompa pas l'attente générale, 
pauvre Belgique, son malheureux 
pays, il nous la montra par quelques 
anecdotes vécues, écrasée sous les 
pie ls des dem ands ; ses malheureux 
habitants emprisonnés dans une cage 
de fer, entièrem'ent livrés à la discre­
tion d’un féroce vainqueur. Bien des 
larmes coulaient dans l’auditoire pen­
dant ce récit si authentique des hor­
reurs de la guerre en Belgique, récit 
d’un témoin oculaire, Tout le monde 
- lit, en effet, que M. l.arsimont a été 
lui-même victime de la guerre en Bel­
gique, avant été pris dès le 22 août 
1914 comme otage, à Charleroi, où il

Fiançailles

Ma chère Ma rie-Louise,
A l’avenir, tu n’auras aucun prétex­

te pour te dispenser de venir me voir. 
Bellevue n’est plus un couvent loin­
tain, perdu dans des champs inacces­
sibles; Bellevue est maintenant à ta 
porte et nul besoin pour t’y rendre dé­
posséder cheval ou automobile. A la 
descente du tramway, tu trouveras dé­
sormais une diligence prête â te rece­
voir. Ne va pas te figurer une diligen­
ce comme celle du village où nous 
passons l’été; une espèce de vieille 
charette dépeinturée, avec des clous 
qui sortent par-ci par là, et traînée 
par une pauvre rosse qui vous jette 
tout son poil. Merci 1 La voiture est 
élégante et confortable. Elle tire l’oed 
par sa jolie couleur verte, son ensei­
gne bilingue : “Notre-Dame de Belle- 
vue, Bellevue Couvent” ; et ses deux 
chevaux gris de fort belle mine qui 
remportent lestement. On s’y trouve 
à l’aise comme dans un carrosse; pas 
de heurts trop durs, pas de bruit de 
ferraille. Tu arriveras ici saine et 
sauve, sans accroc à tes dentelles, sans 
poil sur tes habits. Essaic-la bientôt 
et viens me voir ; tu apprécieras, j ’en 
suis sûre, les charmes du voyage.

Notre Bellevue, d’ailleurs, est ravis­
sant. Comme Madame de Sévigné.dans 
le parc de Livre, tu y trouveras tout le 
triomphe du mois de mai : le rossi­
gnol, le coucou et la fauvette ont ou­
vert le printemps dans nos bois et nos 
parterres. L’on n’y promène, non pis 
seule et triste, comme la spirituelle 
Marquise, mais en bande joyeuse et 
sautillante. Ce qui ne veut pas dire 
que tes amies font table rase des pen­
sées sérieuses. Dieu merci ; elles sa­
vent être philosophes à leurs heures. 
En ce moment, deux de mes compa­
gnes longent gravement l’avenue, un 
livre à la main ; je les vois de la fenê­
tre. Tiens, c’est Alice D. et Thérèse 
C. Elles paraissent si absorbées dans 
fu r  lecture qu’elles n’ont pas vu 
jeune Monsieur en khaki qui vient de 
passer à côté d’elles. J ’imagine qu’cl- 
les lisent les “ Propos rustiques" et 
“Chez nos Cens”, car elles ont eu la 
bonne fortune de les gagner ce ma­
tin au concours de littérature. Je se­
rai bientôt d’ailleurs au courant de ces 
délicieux petits contes, car Alice avec 
son enthousiasme accoutumé quand el­
le lit un livre canadien, va nous en 
servir le récit au réfectoire.

Nous subirons nos examens univer­
sitaires dans quelques jours. Puis, ce 
sera le départ, le départ sans retour, 
cette fois, puis les vacances, puis l’a­
venir avec tout ce qu’il comporte d’in­
connu, de-menaçant, de jx-rilleux. A 
cette pensée, mon coeur se serre.Mais 
pourquoi manquer de confiance, l’a ve­
nir n’est-il pas à Dieu ?

da Ltd,

Noies Locales Horaire officiel
—L’Honorable Juge Roy preside 

c e l t e  semaine le terme de juin le la | par 
Cour Supérieure.

—M. l’avocat Panneton, 
brooke, était en ville cette semaine 
pour plaider devant la Cour Supé­
rieure.

L'heure d’arrivée des trains de l’In­
tercolonial en gare de Rimouski

{Lu vigueur depuis le 2 juin 1918) 
----- :o:------

MONTANT (vers l’ouest) 
Express maritime
Accommodation ..............  9hrs a. m.
Local. . . . . .
Océan Limited.....................10.37 p. m.

DESCENDANT (vers l’est)
Ocean Limited.................... 5.25 a. m.
Accommodation ..............  1.25 p. m.
Local . . . . . . . . . . . . .
Express maritime............  9.04 p.
N.-B.—L’Express et VOcéan : tous les 

jours.
Le Local et l’Accommodation : tous 

les jours, excepté le dimanche.

funérailles ont eu>es imposantes 
l’eu mardi matin. Le drapeau flottait 
en berne sur les édifices principaux. 7hrs a. m.M. XX. Cloutier, gerant le la 

Canadienne de Commerce, 
soir pour la 1 Lance, où il pas- 

an chevet de sa

ne
LaI tau, plu­

part ce
sera quelques jours 
mère, gravement malade.

—M. Arthur Buies,
Montréal, est en promenade chez sa 
soeur Madame IL- X. Coté.

• M. R. Rebel, grand-connétable, 
est allé à Kingston en compagnie du 
shérif la semaine dernière, pour con­
duire "Venus” Côté au pénitencier.

MM. Arthur et | can IManchet, de

M. et Mme Jos. Emond, Québec; M. 
et Mme G. S. Marceau. Québec. 

lio in/net s Spirituels: Les Sémina- 
•1 l istes de Rimouski, Le postulat des Pè­

res Blancs, Québec ; L’Ecole Normale 
Classique. Ménagère, St-Pascal ; La 
famille Louis Nicole, Montmagny ; La 
famille Pierre Nicole, Montmagny, 

et la famille Anselme Talbot, St-Pierre ; 
la famille Auguste Blais, St-Pierre ; 
Mme . Prudent Nicole, St-Pierre: la 
famille j. S. Gagnon, Trois-Pistoles; 
M. et Mme J.Bic Gagnon, St-Simon; 
la famille Théodore Bélanger, St-Si­
mon ; M. et Mme Jos. Picard, Bic; 
Mlles Richard et Cayouette, St-Ma­
thieu ; Melle Marguerite Dion, Mont­
magny, la famille Philippe Roy, St- 
Simon ; Mme Vvc Eugène Bernier et 
famille, St-Simon ; Mme Théophile 
Thibault, St-Simon ; Mme Vvc Fer­
dinand Lamarre et famille, St-Simon ; 
Melle Leblond, inst., St-Simon ; la fa­
mille M. C. Jean, St-Simon ; la famil­
le Jean d’Anjou. St-Simon; la famille 
Arthur Lavoie, St-Simon ; la famille 
M. P. Beaulieu, St-Simon ; la famille 
Wilfrid Gau vin, St-Simon ; la Maî­
tresse et les élèves de l’Ecole No. 1, 
cours Modèle: la Maîtresse et les é- 
lèvcs de l’Ecole No. 1 Cours élémen­
taire; Dame Vvc D. Roussel cl famil­
le, Melles Germaine Lavoie et Valé-

........  4.33 p. m.
ses

K.K.M., de

........  3.08 p. m.
m.

Montréal, étaient cette
pour assister aux funérailles

semaine 
de leur

ici pal­
et .J 11. A. Cayouette.

La chorale de la paroisse, avec le 
concours de quelques brillantes unités 
étrangères rendit avec un effet inpo- 
sant des chants appropriés qui arra­
chèrent des larmes aux assistants.

Monsieur J. Moreau, de St-Ger- 
main, agissait comme organiste. Plu­
sieurs solis furent chantés : Dies irae, 
par M. J.II. Michaud; (off.{Miserere, 
par M. G. IL Drouin.voyageur de com­
merce,Québec ; A. l'Elévation : O Sa- 
lutaris, par M. Jos. Boucher, St-Fa­
bien; Dernier Evangile : Quand vous 
content plcrài-jc, par M. J. Moreau, 
de Sl-Germain. On remarquait en 
outre au choeur de chant : MM. Sa­
muel Belzile, St-Fabien ; C. E. Mi- 
chaud, Isle-Verte; IL Bella vancc, llic ; 
IL Caron. Jos. Levesque et Ignace Ga­
gné de St-Simon.

frère Charles-Auguste.
-—Al. |.-M. D’Anjou, de St-Simon. 

est en ville aujourd’hui.
—M. T.-A. Morin, gérant 4

. Légaré à Rimouski. est 
>cc, où il a

A QUAND 
VOTRE VOYAGE 
DANS L’OUEST?

.•tait vicaire.
I. X FETE DU SACRE-COEUR 

FT LA PREMIERE COM­
MUNION.

X’endrcdi 7 juin nous avons célébré 
avec toute l'église catholique la fête du 
Sacré-Coeur de Jésus selon le désir de 
Mgr l’Evêque, nous avons eu le tri- 
huuu ] . ]«aratoire et sermon tous les 

soirs, mardi, mercredi et jeudi. Cha­
que jour, matin et soir, nombreuse as- 

Ainsi la journée de vendre­
di a-t-elle été du matin au soir une 
journée toute de piété et d’adoration 
le’ tint le St-Sacrement. Le soir, de 

7 à 8 heures, "heure sainte”, avec 
sermon, amende honorable et consé­
cration au Sacré-Coeur de Jésus, con­
formément à ce qui a été prescrit par 
le dernier mandement de Monsei­
gneur l’Evêque de Rimouski.

Belle et consolante journée qui lais­
se de doux souvenirs dans •toutes les 
âmes pieuses de notre petite paroisse.

Le dimanche suivant, 5 juin, autre 
cérémonie touchante qui est toujours 
une fête paroissiale, la première Com­
munion solennelle. J,es enfants de la 
Point c-au-Père y avaient été préparés 
soigneusement par une retraite spé­
ciale précitée par le Rev. Pcre Blon­
del. Tout cela ajouté au triduum Eu­
charistique et à la "fête particulière 
du Sacré-Coeur constituait bien une 
excellente préparation à la fête de li­
ma licite dernier. Aussi bien cette pre­
mière Communion Solennelle a-t-elle 
été un digne commencement des fê­

la
maison
parti mercredi pour uél

à la convention de juridiction 
Xrt isatis C.-1L. en qualité de re- 

succ. de Rimouski.

assiste
1rs
présentant de la

La procession du Saint-Sacrement 
vu lieu dans la partie ouest de la 

ville dimanche dernier. Les rcposoirs 
avaient été érigés 
Chamberlain!, protonotaire,
Drapeau, K.-A. Côté, avocat, et au 
Couvent des SS. de la Charité.

Utilisez le réseau de chemin de 
fer par excellence.

Trains quotidiens directs entre 
l’Est et l’Ouest.

Service sans égal. 
Wagons-lits et wagons-touristes 

des plus modernes. 
BUREAUX DES BILLETS : 30 

rue St-Jean, Château Frontenac et 
Gare du Palais, Que.

CHAS. A. LANGEVIN
da Parise.au, M. cl Mme Joseph Lé- Représentants du Service des Voya- 

Lc deuil était conduit par les fils vesque, St-Simon ; Capt. Alphonse et geurs, Gare du Palais, Québec, 
du défunt : Joseph, Laurent, Alphon-1 
se et ses frères MM. Louis et Pierre, ! 
de St-Thomas de Montmagny, et J. j 
Albert de Rossport, Ont.

Les porteurs étaient MM. Joseph 
Laurent, J can-Baptiste et Léon Ga- j 
gnon, Théodore Bélanger et Désiré i 
Jean, beaux-frères du défunt. Te­
naient les coins du poêle : MM. Da­
vid Bélanger beau-frère, Irenée Ca­
ron, Xavier Gaudreau et Philippe 
Roy. Portait la Croix : Monsieur T.
E. Théberge de Montréal, son beau- 
frère.

■
a

chez MM. Art.
I >r. M - \. sistance.

ANNUAIRE
Nos remerciements à M. le préfet 

des études du Séminaire pour l’envoi 
de l'Annuaire 1917-1918.

REMERCIEMENTS 
La famille de M. Barthélemi Blan- 

chet désire remercier tous ceux qui 
ont bien voulu lui témoigner des sym­
pathies, dans >011 deuil, tant en tributs 
floraux, bouquets spirituels, offrandes 
de messes, qu’en assistant aux funé­
railles.

Prêtez votre Argent Municipalités
Pour 5, 10, 15 ans ou plus

6%@ H r 5
C 'est le P lacem en t le plus SURMONTRE PERDUE 

A Rimouski ( Ville). Prière â celui 
qui la retrouvera de l’apporter au 
bureau de l’Imprimerie. Récompense 
promise .

N.-B. — Consultez votre notaire et demandez-nou» noire liite d'obligation». '

Versailles,Vidricaire, Boulais limitée
B an an ie rs

B ureau  6  M o n tré a l (
t d j / l c »  V e rm e ille*  \

9 0  RueStJacQMes )
Telephone-Main 8745^8746

Dans l'immense assistance, on re­
marquait les personnes suivantes : Au 

l choeur, MM. les chan. C.-A. Carbon - 
neau, Pli. Côté, curé Isle-Verte ; H. 
Lavoie, curé â Bic; Rev Père Marsan, 
des P. Blancs d’Afrique, Rev. E. 
Pelletier, St-Fabien ; J. D. Michaud,

COUR A BOIS
Bois franc et bois mou â la corde 

ou au voyage â vendre. Téléphonez ou 
adressez-vous â EDMOND TR EM- ; tes Eucharistiques â la Plc-au-Pèrc. 
BT.A Y. Rue St-Germain, Rimouski. | Nombreuses Communions à la Messe

des Enfants—presqu’ausri nombreu- '
II on amie,

MARGUERITE L. 
Couvent de Notre-Dame de Bellevue,I 

Chemin Stc-Foy. Québec 
31 mai 1918.

Bureau h Q uébec 
•AryUe d e s  R u e »

St Jean et StEuatache
Telephone - 4 4 5 5

10-11-12, 3fs. p.

i


